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C//W.V : ///<• d 'attente devant les magasins d'alimentation. 

L a * Pravda » l 'a an* 
nonce discrètement dans un 
petit article, en bas de sa pa­
ge trois : le comité d'Etat 
des prix a décidé l'aug­
mentation des prix de ven­
te d'un certain nombre de 
produits d'utilité courante, 
sans plus de précision. Les 
soviétiques ont donc tait la 
queue mercredi matin de­
vant les magasins pour véri­
fier l'ampleur des dégâts. 
Ils sont considérables. Le 
calé en grains est ainsi ma­
joré de 445 %. I l faut désor­
mais trois jours de salaire 
moyen d'un ouvrier pour en 
acheter un kilo. Mais para­
doxalement cette hausse là 
n'affectent pas trop les so­
viétiques : on n'en trouve 
pratiquement plus depuis 
plusieurs mois... sauf dans 
les magasins détaxés pour 
les privilégiés du système 
L'augmentation des sucre­
ries est ressentie plus dou­
loureusement : à défaut de 
viande, elles constituent un 
élément de base de l'alimen­
tation populaire en U R S S . 
Là aussi les étiquettes ont 
valsé : plus 30 % par exem­
ple pour le chocolat et les 
autres confiseries. 

Plus 35 % pour l'essence 
et les pièces détachées de 
vo|ture. |$lç/s qu|il faut 
économiser plusieurs années 

de salaires et attendre de 
longs mois pour en avoir 
une. Seuls 5 % de la popula­
tion bénéficient de ce privilè­
ge. Les bureaucrates du 
Parti et de l'État s'en mo­
quent. Ils roulent à l'œil en 
voiture de fonction. Plus 
60 % aussi pour l'or et les 
bijoux qui sont un moyen 
traditionnel d'épargne des 
maigres économies des tra­
vailleurs soviétiques. 

Ces hausses s'ajoutent à 
celles intervenues le 5 jan­
vier 1977 qui portaient à 
la fois sur des produits 
(textiles, vêtements, livres, 
verreries), et des services 
(taxis, transports aériens, 
maritimes et f luviaux). Pour 
faire passer la pilule, on affi­
che des baisses sur des pro­
duits boudés par les ache­
teurs tels les téléviseurs an­
ciens, los lainages démodés, 
les fourrures synthétiques. 
Un article, lu i , demeure 
stable, la Vodka, dans un 
pays où l'alcoolisme fait de 
sérieux ravages. 

Glouchkov, Président a u 
comité .d'État pour les prix 
aurprès du Conseil des mi­
nistres déclare avec une bel-

Ile impydence. que| cette 
hausse spectaclulaire des 

prix n'aura aucune influence 
sur le niveau de vie de la po­
pulation ». Diable I On se 
demande bien comment I 

D'après lui. l'augmenta­
tion du prix de l'essence 
u répondait à la demande 
de la population » . Curieux 
aussi I Prévoyant que de tels 
arguments ne suffiraient pas 
à calmer la colère populaire 
il a annoncé insidieusement 
de nouvelles raisons : la né­
cessité de « normaliser » les 
prix de certaines denrées 
dovonues « plus chères sur 
les marchés internatio­

naux », comme l'essence et 
le café. Entendez : o C'ost la 
faute aux revendications 
déraisonnables d u tiers 
monde ». 

Pendant que le peuple so­
viétique est invité à se sér­
ier la ceinture, l'industrie 
d'armements fonctionne à 
plein en U R S S . 

La preuve est faite en 
tout cas, que l 'URSS, de 
plus en plus endettée à l'ex­
térieur, notamment par l'a­
chat massif de céréales, par­
ticipe directement au cycle 
de la crise mondiale du capi­
talisme. 

D A N S C E N U M E R O 
4 PAGES DE L'UNION 

OUVRIERE ET PAYSANNE 
POUR LA DEMOCRATIE 

PROLETARIENNE 

Ces 4 pages sont communes 
au Quotidien du peuple et 

à l'Humanité rouge 

Un tiens vaut mieux 

que deux tu l'auras J 
L a quasi totalité des 

2 U00 travailleurs de la ver­
rerie Boussois Itrust BSN-St 
Gobain) prés de Maubeuge 
se sont mis en grève mercredi 
Les grévistes exigent des 
augmentations de salaire ot 
s'opposent au démantèle­
ment des ateliers d'entretien 

Lundi , la majorité des 
750 travailleurs de Rhône 
Poulenc Text i le à Colmar. 
se sont mis en grève pour 
obtenir une augmentation 
uniforme de 500 F et le 
paiement des heures de 
chômage partiel de décem­
bre. 

Jeudi ilsontoccupél'usine 
et mis en place un piquet de 
grève. D'autre part, les 
techniciens et techniciennes 
de la Caisse d'Allocations 
Familiales entament leur 
33e jour de grève aussi pour 
une augmentation de leurs 
salaires. Le gouvernement 
viont d apporter officielle­
ment son appui à leur pa­

tron, I ' U L A N S S , l'organis­
me paritaire qui refuse de 
satisfaire les revendications. 

U'autres mouvements se 
poursuivent à la General 
Motors de Strasbourg, à la 
UT-Alcate l . . . 

Alors que les politiciens 
candidats au gouvernement 
promettent le bonheur pour 
pas cher et sous peu, en par­
ticulier le relèvement du 
SMIC à 2 4U0 F , les travail­
leurs eux, comptent sur 
leurs luttes pour arracher 
leurs revendications. U'ai !-
leurs ces revendications ne 
sont pas la nationalisation 
de Rhône Poulenc avec ou 
sans filiales ni celle de b*SN-
St Gobain. Voilà qui en dit 
long sur le crédit qu'ils ac­
cordent aux solutions mira­
cle de la gauche pour taire 
reculer le capital. Nous 
sommes à une semaine des 
élections et décidemment i l 
n est pas facile d'endormir 
les travailleurs même avec 
des berceuses de aauche I 

Le meeting national 
de Le Pen vu de l'intérieur 

Ce qu il y a 
de plus vil 

Vendredi soir, à Paris, 
le palais de la Mutualité 
est entouré de flics : agents 
en képis aux bouches du 
métro, C R S dans leurs four­
gons (moteurs en marche), 
dans chaque petite rue et 
gardes-mobiles dans leurs 
cars sur les boulevards alen 
tours. Toutes les issues et 
les voies vers la Mutualité 
sont bouchées : c'est le 
meeting national de l'or­
ganisation d'extréme-droite 

de Le Pen, le Front natio­
nal . 

L'intérieur de la grande 
salle de la Mutualité est 
semée de drapeaux tricolo­
res agités par le P'ront na­
tional de la jeunesse. Un 
calicot : « Les Français 
d'abord » et un slogan scan­
dé o Contre le communis­
me, contre le grand capital, 

». votez Front national 

(Suite page 7) 
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L e m o n d e e n m a r c h e 

Constitution de la République populaire de Chine 

Développer 
la démocratie socialiste 

L a première sess ion de l a cinquième Assem­
blée popu la i r e nat iona le est ouver te depu i s d i m a n ­
che L e p r em i e r po in t à l ' o rdre d u j o u r élail le rap­
por t d'activité d u gouve rnemen t présenté par H o u a 
Kouo- f eng . I l fu t discuté par groupes par l ' ensem­
ble des députés. C h a c u n a montré c o m m e n t se 
concrétisait d a n s la pra t ique l ' o r i en t a t i on po l i t i que 
définie l o r s d u l i e Congrès et l ' i m p o r t a n c e dans 
l eur v ie quo t i d i enne de l'écrasement de l a bande 
des Q u a t r e . M e r c r e d i après-midi, était e n t a m e le 
second po in t à l ' o rd re d u j o u r , à savo i r l a mod i ­
f i c a t i o n de l a c o n s t i t u t i o n . Y c T i e n g - Y i n g . viee-
présideni d u Comité e e n l r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e 
c h i n o i s e n a présenté le pro je t . 

Le projet de la constitu­
tion a mis l'accent sur la 
ru.wMli ' de développer la 

démocratie socialiste afin de 
faire valoir l'esprit d'initia­
tive socialiste du peuple 

• New-York 

Meeting 
des ressortissants chinois 

Lund i aprésmidi, a New-York, s'est tenu 
un meeting auquel participaient environ cinq cents 
ressortissants chinois, dont des compatriotes de 
Taiwan, qui résident dans la partie orientale des 
Etats Unis. L e but de ce meeting était de célébrer le 
31e anniversaire de l'insurrection de la population de 
Taiwan. L 'une de ces compatriotes est intervenue 
pour exprimer son sentiment à propos des réunions 
de la Se Conférence consultative du peuple chinois et 
de U Se assemblée populaire nationale qui représen­
tent « un grand événement politique du peuple de no­
tre patrie ». El le a déclaré que * la situation excellen­
te a considérablement encouragé les compatriotes de 
Taiwan et les autres ressortissants chinois, promu 
leur unité dans la lutte patriotique anti-Tchiang et 
dans Je combat pour libérer au plus tôt Ta iwan er 
réunifier la patrie ». 

A la suite de l'intervention, les participants au 
meeting ont discuté par petits groupes de la situation 
actuelle à Ta iwan et des problèmes de la réunifica­
tion. Une exposition de photos, des chants et 1a re­
présentation d'un opéra montrant les misérables con­
ditions de vie à Ta iwan ont été présentés. 

D'autres manifestations d u même genre auront 
heu dans d'autres coins des Etats-Unis. 

pour les taches à venir. 
Le peuple doit avoir le 

droit de s'occuper de la su­
perstructure. Avoir ce droit, 
cela ne veut pas dire que le 
peuple doit s'en tenir, sous 
l'autorité de certaines per­
sonnes, à jouir du droit au 
travail, à l'éducation, aux 
assurances social», etc. Mais 
cela veut dire que le peu­
ple doit avoir le droit d'ad­
ministrer les affaires de 
l 'Etat , les entreprises, l a 
culture, etc. Le projet ex­
plique, que sans ce droit 
fondamental. 1 ne saurait 
être question du droit au 
travail et autres. -Mous 
devons pratiquer conscien-
ceusemeni. à commencer 
par les mutes <!•• Iiase, une 
administration démocrati­
que, avec la participation 
des larges masses populai­
res». 

A l'article relatif aux or-
gnnÏMnes de l 'Etat et à leur 
personnel, ont été ajoutes 

des amendements impor­
tants donl le point essentiel 
est lu liaison avec les masses. 
Pour cela, « /V faut pleine­
ment garantir aux masses 
populaires le droit de dé­
noncer les mauivn éléments 
et les mauvaises actions 
dans les organismes de l'É­
tat ».. 

E S S O R ECONOMIQUE 
E T C U L T U R E L 

Le projet stipule par ail­
leurs qu'i l faut consolider 
l'infrastructure économi­

que. Une part importante est 
accordée au travail scientifi­
que et technique. Dans le 
même chapitre, la lutte pour 
protester l.i propriété socia­
liste occupe une place plus 
marquante. Dans ce projet, 
sur l i question des réparti­
tions, i l est souligné qu'il 
faut appliquer sérieusement 
le principe : <• De chacun 

selon ses capacités, à cha­
cun selon son travail». 

L'essor économique ne 
suint pas, il faut égale­
ment un grand essor dans le 
domaine de la culture et le 
travail sur l'éducation occu­
pe une grande place. 

U N I T E E T M O B I L I S A T I O N 
D U P E U P L E 

Enf in , le rapporteur du 
projet explique que cette 
constitution, une fois adop­
tée devra être appliquée 
d m * les principes qui en 
incarnent l'esprit. Pour cela, 
il faut mobiliser les masses 
qui représentent plus de 
95 % de la population. 
Dan* le préambule, l m i . 
tance était faite sur l'indis­
pensable unité de tout le 
peuple et l'accent était une 
nouvelle fois mis sur l' im­
portance de l 'union la plus 
large avec les minorités na-
tionalrs. 

• A l lemagne 
de l'Ouest 

Vingt et une cellules 
destinées a recevoir les 
> extrémistes » ouest alle­
mands ont ètè aménagées 
dans la fameuse prison de 
Stuttgart-Stammheim. 
C'eit dans cette prison que 
Baader. Ensslin et Rdspo 
ont été trouvés morts le 
18 octobre dernier a U 
suite de i suicides • (se­
lon tes sources officielles; 
ou est emprisonné actuel 
lement Klaus Croissant 
Aménagement, n'est pas 
un moindre mot : les murs 
des oollules seront sans re 
coins ni interstices et le 
matériau employéserainat 
taquable Les radiateurs se 
ront éloignés des murs 
pour faciliter une inspec­
tion oui sera, désormais 
effectuée par une équipe 
de quinze spécialistes tries 
t*..-»i ». t.*i-*C* 

sur le volet. Les sanitai­
res seront par ailleurs en 
acier spécial et étudiés 
pour rendre toute cache 
impossible. Les prises élec 
triques seront supprimées 
dans ces cellules. Quelle 
nouvelle manœuvre se ca­
che derrière tous ces pré­
paratifs 7 

Somal ie 
Pour la troisième fois 

en cinq jours, les Soma 
liens sont descendus mer 
credi dans la rue pour dé­
noncer i l'intervention so-
vieto-cubaine * dans U 
corne de l'Afrique. 

Apres les travailleurs et 
les femmes, a l'appel des 
divers mouvements de jeu­
nesse, plusieurs milliers de 
garçons et filles ont mani­
festé dans les rues de 
Mogadiscio. armés de b i 
tons, portant des drapeaqx 
ou criant des slogans, P ? " 
t r ^ J a présence [ soviétique: 

* r . " i * '.».*'! 't A-t£"i * -t 

dans la région ainsi que 
celle des Cubains et a l'a­
gression soviéto-cubaine », 
chaque groupe a marqué 
un temps d'arrêt devant les 
locaux de l'ambassade 
d 'URSS , sifflant et cons­
puant le régime moscovite 

D'une tribune située en 
plein centre de U ville, 
surmontée d'une bandero­
le proclamant que « le 
peuple somalîen est prêt à 
défendre sa souveraineté », 
ils ont ensuite entendu di­
vers responsables qui les 
ont invités à se tenir mo­
bilisés et prêts à défendre 
la patrie 

• Guatemala 
Les employés du sec­

teur public, en grève de­
puis une semaine ont reje­
té les propositions gouver­
nementales Celles ci pré­
voyaient une éventuelle 
augmentation , de salaire 
mais, ,ce projot, présenté-
par le présidant du Guate. p 

mala devrait être ratifié 
par le congrès, qui est en 
vacances. Los travailleurs 
exigent do réelles garanties 
et ont refusé de reprendre 
le travail ainsi que le 
réclamait le gouvernement 
E n attendant, une mandes 
tation générale de tous les 
travailleurs du pays doit 
avoir lieu jeudi â Guatéma 
la. 

• Namib ie 
Une révolte des Afri­

cains contre l'occupation 
de leur pays par l'Afrique 
du Sud a eu lieu dans la 
nuit de mardi à mercredi. 
Les forces de police au ser 
vice do l'occupant sont in­
tervenues tuant deux per 
sonnes et en blessant 39 
autres. 

• Mart in ique 
I Les autorités ayant re 
fusé de. satisfaire les reven­
dications; ides, ouvriect. du 

bâtiment en grève, cesder 
niers ont dressé des barra 
gos à la suite de cette nou­
velle dans Fort-de-Francc. 

• Etats-Unis 
Une vingtaine de mem­

bres de l'Association des 
étudiants iraniens ont en­
tamé mercredi une grève 
de la faim illimitée pour 
protester contre le régime 
fasciste qui régne en Iran 
et pour demander la libéra­
tion des prisonniers politi 
ques. 

Par ailleurs, une cin­
quantaine de manifestants 
iraniens ont manifesté de 
vant le consulat d'Iran 
contre la répression fascis 
te qui a encore tait ses 
prouves ces derniers jours. 
Us ont dénoncé les « mas 
sacres d u Q U M », survenus 
U 9 janvier dernier en Iran, 
ainsi que l'institution de U 
ïoj martiale dans l a , ville 
de, Tabriz depuis le 30 f*•. 

«vrier. i*U : -lafr! <. i • 1 i 

Six 
sous-marins 
nucléaires 
russes 
dans 
la Baltique 

Un 
danger 
pour 
l'Europe 

S i x sous-marins soviéti­
ques à armement nucléaire 
sont stationnés en perma­
nence en mer Baltique de 
puis l'automne 1976, a révé­
lé mardi le lieutenant eolo-
ml Pieben Borberg du servi­
ce de renseignements secrets 
militaires danois. 

Ces sous-marins, a expli­
qué le lieu tenant-colonel 
Borberg, ont trois rampes 
de lance fusées à téte atomi-
que. d'une portée de 1 200 
kilomètres et peuvent at­
teindre des buts en Hollan­
de, France, Belgique, An­
gleterre et en Norv^rj* 

L e lieutenant-colonel 
Borberg a ajouté que le 
Danemark suit attentive­
ment les mouvements de ces 
submersibles de la catégorie 
Golf. I l a précisé que ces 
six sous-marins étaient au­
trefois stationnés dans d 'au' 
très eaux, en vue d'attaques 
contre les Etats-Unis, dans 
l'hypothèse d'une guerre. 
Par la suite, ils ont été rem­
placés par des submersibles 
de type plus moderne et 
placés en mer Baltique. 

L e jour même, le minis 
n e des Affaires étrangères 
de Suéde confirmait que six 
sous-marins soviétiques du 
type * Gol f » porteurs de 
missiles nucléaires croisaient 
en Baltique actuellement et 
ce, depuis un an environ. 
Elle a par ailleurs, affirmé 
que la portée de leurs mis­
siles leur permettrait d'at­
teindre une grande partie de 
l 'Europe. 

i m.. elle a expliqué que 
ce fait était une sourco d'in­
quiétude pour les pays 
nordiques et que loin de li­
miter les armements, les su­
perpuissances en implan­
taient dans de nouvelles 
régions. 

L'ambassadeur d ' U R S S 
en Suéde a été convoque 
par le secrétaire général des 
Affaires étrangères suédois 
qui lui a exprimé cette in­
quiétude, expliquant que 
cette présence des sous-
marins soviétiques consti 
tuait un danger pour l 'Euro­
pe du Nord. U semble 
que le gouvernement sué­
dois craigne que les forces 
de l 'OTAN introduisent à 
leur tour leurs puissants mo­
yens ultramodernos do dé­
tection et de lutte contre les 
submersibles équipés d'ar­
mements nucléaires dans La 
région de la Baltique qui, 
jusqu ' a l o r s , ins t i tua i t ,uae 
zone pratiquement donu-
cleariseei, L - . 11 •! • • -



union 
ouvrière e> paysanne 
p o u r la démocratie 
prolétarienne 

UOPDP 3, rue Jean Robert 75018 Paris Te l : 607 23 75 

APPEL A U X 
MILITANTS 

DU PSU 
Militants du PSU durant 

quelques années, au sein des 
courants de la gauche révo­
lutionnaire «> de la gauche 
ouvrière et paysanne, ayant 
quitté ce parti en 1972 à 
l'issue d'une bataille politi­
que contre le courant Ro­
card -Mousel. qui voulait le 
rapprochement avec la so­
cial-dé inocra l ie, nous avons 
décidé de répondre à l'Ap­
pel de l'Union ouvrière et 
paysanne et de nous orga­
niser en son sein. 

L 'Un ion ouvrière et pay­
sanne pour la démocratie 
prolétarienne s'est fixée 
pour tâche de rassembler 
en une force unique, indé­
pendante des partis bour­
geois de droite, comme de 
gauche, qui entretiennent 
l'illusion du changement par 
le bulletin de vote, (ouïes 
celles et tous ceux qui veu­
lent : 

- Lutter pour imposer 
leurs revendications face au 
nouveau gouvernement quel 
qu'i l soit ; 

S'opposer aux diffé­
rents dangers qui menacent 
les travailleurs aux lende­
mains des élections : 

- un nouveau plan Barre 
ou un plan Rocard qui ne 
différerait du premier que 
par quelques nationalisa­
tions. 

- ou la prise en main |»ar 
le PCF des leviers de com­
mande d'un secteur natio­
nalise et de postes-clé dans 
l'appareil d ' i tat visant à ins­
taurer une nouvelle forme 
de domination : le capita­
lisme bureaucratique d'Etat. 

- b mise en œuvre des 
menaces fascisantes de Chi­
rac qui rassemble aujour­
d'hui les forces les plus réac­
tionnaires afin de les oppo­
ser au mouvement des mas­
ses qui entreront en lulte 
pour la satisfaction de leurs 
revendications. 

• préparer dès aujour­
d'hui le socialisme, non pas 
la caricature de l 'URSS et 
des pays de l 'Es l où une 
nouvelle bourgeoisie dirige, 
opprime et réprime la classe 
ouvrière et le peuple, mais 
où les travailleurs soient vé­
ritablement les maitresdela 
sodiéié toute entière et puis­
sent régler eux-mêmes tous 
les problèmes qui les concer­
nent. 

Pour nous, ce Iront anti­
capitaliste doit se dévelop­
per sur des bases écartant 
toute compromission avec 
les partis de l'« Union de la 
gauche ». 

Ce n'est pas la voie que 
proposent les dirigeants ac­
tuels du PSU dans l'appel 
à la constitution d'un 
« front aulogeslionnaire ». 
E n effet, ils ont privilégié 
les contacts avec les diri­
geants du PCF au point 
de signer des déclarations 
communes marquant des 
convergences sur des mots, 
mais qui ne peuvent en rien 
répondre aux aspirations 
profondes de militants el 
sympathisants du P S U . Ce 
qui compte aujourd'hui, 
pour la direction du P C F , 
c'est d'utiliser lout ce qu'el­
le peut pour parvenir au 
pouvoir et notamment de se 
servir du PSU comme masse 
de manœuvre contre le PS 
dans le cadre de leur rivali­
té, pour avoir plus de poids 
dans la gauche, pour mieux 
imposer son propre projet. 

L e PCF est décidé à y 
meure le prix, puisqu'il la 
suite de déclarations aussi 
tonitruantes que creuses 
sur l'auiogestion. i l a retiré 
des candidats dans deux cir­
conscriptions au profit de 
dirigeants du PSU (dans les 
Yvelines et à Villeurbanne). 
Mais au service de quels 
intérêts sont effectuées ces 
opérations électorales ? 

Le front autogestionnai-
re, qui regroupe un cer­
tain nombre de travailleurs, 
militants de mouvements 
écologistes, minorités natio­
nale* ou de femmes, n'est-
il pas destiné à devenir une 
des composantes de l 'Union 
de la gauche à la remorque 
du PCF , pour quelques stra­
pontins à des dirigeants du 
PSU dans un futur gouver­
nement de gauche ? 

Aujourd'hui, nous nous 
adressons aux militants et 
sympathisants du PSU et 
nous vous disons : 

— Derrière les belles 
phrases des dirigeants du 
P C F , tenez-vous en aux 
faits, à leur pratique quoti­
dienne de trahison des lut­
tes, à leur projet de Capita­
lisme d'Etat qu'ils •vbuertl 
eux-mêmes comme Boccar* 

f Suite au verso) 

Contre les projets et les manoeuvres du PCF 

Développer la vigilance et 

; meeting UOPDP du 26 février 

l'autonomie du mouvement 
de masse 

Où veut en venir le PCF ? 
Quels sont ses buts véri­
tables, par delà ses dé­
clarations, par delà les élec­
tions ? 

Beaucoup qui, il y a 
quelques années encore, 
pouvaient penser, en dépit 
de réticences et de réserves, 
que le PCF , en cas de 
succès de la gauche, pour­
rait permettre d'apporter 
certaines améliorations, s'in­
terrogent à présent, s'in­
terrogent plus profondément 
sur le projet même, dans 
son ensemble du PCF : Où 
veut-il en venir ? 

o Car. depuis la rupture 
de l'Union de la Gauche, le 
23 septembre, le PCF, de 
campagne en campagne, a 
suivi un cheminement telle­
ment en z igzag qu'il faut 
bien en trouver la logique. 

S o u v e n o n s - n o u s : e u 
lendemain de la cassure, 
Marchais; dans un grand 
numéro dramatique télévisé, 

s'était déclaré rongé par 
l'inquiétude : le P S venait, 
parait-il, de virer à droite, il 
avait abandonné l'essentiel 
du Programme Commun : 
les nationalisations Or sans 
ce minimum de nationali­
sat ions, aucun gouverne­
ment de gauche ne serait, 
selon Marchais, en mesure 
de satisfaire les revendica­
tions, de promouvoir les 
réformes indispensables, 
e t c . . Il fallait donc obliger le 
PS à accepter un seuil jugé 
min imum de nat ional isa­
tions. 

Janvier : à sa Conlérence 
Nationale, le PCF constate 
que le P S n'a pas bougé 
d'un pouce sur la question. 
Qu'à cela ne tienne I Mar­
chais déclare alors que l'es­
sentiel, pour le PCF, c'est 
de recueil l ir , au premier 
tour, au moins 21 % des 
voix et si possible 25 %. 
Après, l'bn verrait comment1 

gouverner1 ehsèrnbïe. Bientôt) 
les sondages indiquaient que 

le PCF stagnait toujours 
autour de 21 %, parfois en 
dessous. Et la presse ré­
pandait la rumeur que le 
PCF renonçait è aller au 
gouvernement. 

Pas du tout ! Le thème 
des 21 % de voix est passé 
à l'arrière-plan. Par tous les 
moyens, le PCF martèle à 
présent une idée : il faut des 
m i n i s t r e s c o m m u n i s t e s , 
c'est l'essentiel. La liste des 
ministères exiges par le PCF , 
objet de tractations discrè­
tes, est maintenant tombée 
dans le domaine public. 

o A travers ces péripéties, 
les dirigeants du PCF ont, 
par degrés, mis à nu leur 
objectif fondamental. Malgré 
les déclarations sur le soi-
disant parti des pauvres, il 
ne s'agit pas de garantir la 
sat is fact ion d ' un certa in 
nombre de revendications. 
Le programme miracle de 
19721'est : 'd'ailleurs mort, 
avant même de commencer 

à être appliqué. Chacun 
l'interprète et l'actualise à sa 
taçon. Il ne s'agit pas non 
plus, seulement, pour le 
PCF de gagner des voix : 
Marchais, le sait, son visage 
de gauche ne lui permettra 
pas de se hisser sensible­
ment au-dessus des 21 %. 
Le score électoral n'est pour 
le PCF , qu'un atout, que 
l'un des moyens pour ob­
tenir l'essentiel : la parti­
cipation au pouvoir central 
d'Etat, au plus haut niveau. 
C'est bien là ce qu'il veut, 
avant tout, arracher. 

Pourquoi ? Tout indique 
que, pour le PCF, son ins­
tallation à certains postes de 
commande de l'Etat bour­
geois ne serait qu'un point 
de départ. Marchais exige 
de gouverner avec le P S . 
(Comment d'ailleurs pour­
rait-il accéder autrement au 
pouvoir), mais il se prépare 

(Suite au verso) 
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• P a r i s 

Comité UOPDP 
du Xle, Xlle 

Une force 
politique 
qui se 
développe 

Contre les projets et les manoeuvres 
de PCF 

Développer la vigilance et 

l'autonomie du mouvement demasse 

O u e s t ce»que ça veut dire, lu viu d 'un comité local de 
l ' U O P D P aujourd'hui ? Ce qui est apparu avec netteté dans 
le 11* 12* dès les premières réunions, c 'est qu' i l y avait en 
germe une puissante force décidée A ne pas céder devant 
les avances et les tentatives de récupérations des parti» 
bourgeon II n'y a la nulle except ion par rapport à ce qui se 
passe aéveurs en France, le mouvement de masse est une 
réalité Dand le 11*-12*. ce sont tas associat ions qui 
travaOem sur te logement (plus de 6 000 mal toges, et 
10 000 appartements v i d e s 1 ) , celle» qui défendent tas 
droit» de » travail leurs immigrés. S i qui soutiennent taurs 
hirtns. ce sont tes groupes femmes, tas jeune», tas 
syndical istes combatif», qui l 'uni montré en impulsant rte* 
lutte» dans un quartier où il n 'y a pourtant pratiquement 
H U M <1«H, ix i t i tcs entreprises II v •• un rrtondé tf ltni Oéttl Irai 
là, et la politicaliterie mise en avant par te» partis et journaux 
bourgeois qui présentent ta vie politique dans nos 
a "onoHsements essentiellement comme une lune entre le 
député P C F Charnue* et son rival R P R ou entre le patron 
de Jour de France. Benouvrile et ta gauche. 

Aujourd 'hui , ta vie d u comité repose d'abord sur le» 
assemblées générales Celles ci ne sont pas uniquement 
consacrées d la nécessaire répartition des tâches d'agitation, 
même si tout te monde comprend l ' importance d 'une 
apparition large de I U O P D P sur les murs du quartiers où 
sur tas panneaux êtectoreux. 

Une réunion du comité, c 'est d 'abord un exposé de nos 
positions et propositions politiques, puisque des personnes 
nouvelles viennent â chaque fois, so joindro à notre combat. 
Une discussion politique qui prend forcément des voies 
diverses selon les questions : telle personne souhaiterait 
discuter du rota des cadres dans la société capitaliste, 
c o m m e cet ouvrier d e Renault v e n u A notre avan t dernière 
reumon Te l autre préférera approfondir la discussion sur 
l'intérêt qu'il y a à ne pas voter pour la gauche au second 
tour. 

C h a q u e s e m a i n e , d a n s l ' i n t e r va l l e d e s assemblées 
générales, se réunissent tas commissions, sur ta logement, 
tas femmes, tas entreprises, tas immigres Chacune de ces 
commissions permet ad éclater- ta travail du comité tocsf, 
en entrant elle même en contact avec des associat ions, des 
personnes intéressées E n ce moment, nous préparons tas 
réunions publiques que nou» tiendron» par thèmes, avec u n 
grand nombre de cos associations ot groupes. C'ost U U H H I 

cela notre conception du débat politique. L'assemblée 
générale ne se contente pas d'entendre u n rapport 
d'activité, elle participe, donne son poml de vue. fait de 
nou vêtes propositions. 

f au t ri par exempta une commiss ion santé ? Des 
participants sont prêts A en fa*e partie, ris citent ne» 
exemples scandaleux de médecins de classe, ris pensent 
connaître des gens qui seront intéresse» Une réunion aura 
lieu sut - thème. 

L a v i t d u comité, c 'est donc essentiel lement cet emmenée 
travsri d e discussion e t d e débat a v e c tes forces v i ves d u 
peuple des quartier» C'est auss i tas collages, les tract* et 
les appels diffusés par milliers aux bouches de métro. C'est 
encore les réunions puhliquos. les fameux «préaux» que 
nous uccorde la bourgeoisie une fols tous tes 5 ans. Ic i , c'ost 
un écologiste qui est venu discuter des perspectives, c 'est 
auss i un ancien militant révolutionnaire, ail leurs c 'est un 
travailleur du livre I I nous d e s vouloir voter pour ta P C F . 
mais ta position de ce parti sur l 'Ethiopie, par exempta, fers 
naître des questions che i toi... Réunions inutiles ? Certes 
pas I LA encore, c 'est ta débet, ta lutte d'idée qui prime 

Ce qui trappe pour qui participe A ta vie du comité, et 
a u deU de cette campagne électorale, ce sont tas 
perspectives qui s'offrent A nous 

Nous représentons déjà u n fort noyau de plusieurs 
dua ines d e militants acti fs. C e qui e s t important, c ' est que 
ta comité se développe A l 'unisson d u mouvement de masse 
et des aspirations populaires du quartier Ce dont on discute 

•aujourd'hui dans le comité, c e n'est pas «d'ajuster» nos 
analyses en vertu d'une quelconque volonté de récupéra 
non. mais bien de faire connaître largement des propositions 
qui sont en droite ligne l 'expression des aspirations des 
masses Ce qu 'on entend aujourd'hui dans le comité, c 'est 
• tas immigres du foyer Sedaane sersssnt intéressés!, « je 
connais un gars de ta confédération générale du togement 
qui oourraq yen » » ..etc. . . . , . , - i c i ) 

(Suite/ 

en même temps A gouverner 
contre toi, et. le moment 
v enu , A révincer. 

L a déception et ta mé 
contentement qu 'un gou­
vernement de gauche ne 
manquera pas de susciter A 
terme, le P C F ne se pré­
p a r e - t l pas maintenant A 
tenter d ' en faire retomber l a 
responsabilité, par avance, 
sur In seul P S ? 

P o u r q u o i e s s a i e t il en 
mémo temps de renforcer 
son emprise sur la C G T ? 
Pourquoi Séguy ne s'ember 
nasse t ri presque p lus des 
hypocrites précautions d u 
sage, pour appeler quas i -
ouvertement les adhérents à 
soutenir le P C F ? 

Pourquoi Marchais , mul 
tiptio t il tas tentatives de 
séduction e t de récupéra 
l i on en direction de la 
C F D T r* Qu'est-ce A dire 
s inon qu' i l s e prépare, dés 
maintenant. A canaliser A 
son profit ta mécontente 
ment dos masses contre u n 
gouvernement d e gauche , 
pour exiger, ta moment ve­
nu, tout ta pouvoir ? 

Accaparer des postes diri­
geants dans l'appareil d 'Etat 
bourgeois, s 'assurer ta con 
trôta de secteurs entiers de 
l'économie capitaliste par ta 
biais des consei ls dadmin is 
nation de trusts nationati 
ses , verrouiller le mouve-
menl îles travailleurs en se 

Emission télévisée de I' UOPDP 

7 minutes : 
la voix des 

travailleurs 

s o u m e t t a n t l ' o r g a n i s a t i o n 
syndicale : les grands traits 
du prc-et de société trans 
para usen t a v e c d e ptos e n 
plus du netteté, a u fut et A 
mesure qu'A rapproche des 
échéances, ta bâtasse entre 
tas forces bourgeoises se 
fan plus Apre pour imposer 
contre tas travarileurs taurs 
solutions a la cr ise. 

Et la solution d u P C F 
évoque avec de plus en plus 
d ' insistance c es sociétés de 
l 'Es t o u ta Par t i , réseau de 
politiciens, de fonctionnai­
res, de cadres , de privilégiés 
et de bureaucrates syndi­
caux, monopolise et con­
centre en un système éta­
tisé l 'essentiel d e s moyens 
d'oppression et d exploita 
tton, et pèse d'autant plus 
lourdement sur los travail­
leurs qu' i l prétend gouverner 
en leur nom et pour leur 
b ien . 

Où veut en venir ta P C F ? 
Lus positions de plus en 

plus accusées d u P C F dévoi­
lent d'autant ptos sa logi 
que . qu'e l les sont confron­
tées A se pratique quoti­
dienne. 

Nombreux sont tes cégé 
trstes qui ne sont pas prêts 
d ' a c c e p t e r la s o u m i s s i o n 
pure et simple a u P C F de 
leur organisation syndicale, 
parco qu'il on ont déjà fait. 
A différents niveaux, ponc­
tuellement, l'expérience né­
gative Séguy a beau nier 
les remous dans la C G T . Ils 
existent. 

Combien de cédétisles n e 
sont ris pas ptos que mé­
fiants vtaê-vta de ta con­
version brutale de Marchais 
à l 'autogestion, de l 'engoue­
ment subit d u P C F pour tas 
consei ls d'atelier, mainte­
nant tas propositions écono­
miques do la C F D T r* 

S I Marcha is e t l e P C F 
éprouvent le besoin do par 
1er s i haut et s i fort de 

démocratie s t de libertés, 
c 'est que nombre d e i ra 
vsàheurs éprouvent d e pro­
fondes réticences, précisé 
ment e n c e domaine , v i s 
à-vis d u P C F . C'est qu ' i ls 
ont déwV auss i btan dans tas 
luttes, la vie syndicale, tas 
associat ions de masse, à 
travers In gestion des mu­
nicipalités, fait l'oxpérience 
de la «démocratie» révision­
niste. Et au sein même d u 
P C F , nombre de travailleurs 
ont ressenti A quoi point, ta 
démocratie pratiquée par ta 
P C F est tronquée, truquée, 
détournée, u n moyen de tas 
déposséder de leur initiative 
de l'étouffer et de tas canal* 
ser vers des obfsctrts qui 
leur sont étrangers 

Alors même que tas partis 
bourgeois de droite sont 
largement discrédités dans 
les couches populaires, que 
le plan Rocard d'austérité 
dissipe les illusions sur le 
P S , l'évolution récente d u 
P C F , s e s péripéties, l e s 
interrogations qu'el les susci ­
tent y compris a u sein du 
P C F et à s a périphérie sont 
importantes 

E t c 'est une tache irnpor 
tante de l 'Union que de 
mettre tout cela a n pleine 
lumière, d ' en discuter lar­
gement avec tas travail leurs, 
et de contribuer ainsi A 
construire l 'autonomie du 
mouvement de messe . 

Déclaration 
du Comité 
d'initiative 
national 

L s Comité d'mitiatnre national de l 'Un i on o u 
vriére et paysanne pour la démocratie prolétarienne 
réuni ee 26 février 1 9 7 8 . a examiné la pos i t i on à 
adopter lors du second tour des élections législatives. 

Sur la base de l 'appel qu ' i l a lancé A ta mi janvier 
ut des discussions qui se sont iléj.i déroulées dans les 
comitéi l ocaux constitués d a m do nombreuses vil les à 
cet 11| M 1. le Comité d ' ini t iat ive national annonce que, 
dans tous les cas, l ' U O P D P refusera de s» désister 
pour les candidat» de dro i te ou de gauche qui sol l ic i­
teront los suffrages le 19 mars. 

L e Comité d ' ini t iat ive national a en même 
tempi souligné que dans tas comités locaux où u n t ra ­
vai l leur tout en se défiant de ta gauche, tout e n étant 
en accord avec ta ptate-forrne de l ' U O P D P . n 'adopte 
rait pas ta même att i tude au second tour, resterait 
évidemment membre de l 'Un i on , puisqu' i l entend par 
ttciper act ivement à sa construct ion . 

L ' U O P D P cont inuera à développer set act ions 
pour convaincre les travai l leurs qui tout en l ' in te r ro ­
geant sur l 'Un i on rie la gauche cont inuerai t A leur ap­
porter taur suffrage. 

APPEL A U X 
MILITANTS DU PSU 

A droite 

H», ">r - ( t i / i l 
Une force politique qui s e développe, vorià bien comment , 

on psnit définir l*Uflfn>P, dent Jl K \X artcirKeSserqent. 

(Su i t e de la page une) 

en I '">!• qui aff irmait : • L e 
capital isme demeure encore. 
I l peut être caractérisé, 
élanl donné le rota écono-
miq i i r décisif de l 'Etat dé­
mocrat ique nouveau, com­
me un capital isme d 'Etat 
<li -Mm i • i ..| .M » i l Eco­
nomie e l pol i t ique - m a i 
19661 

I l n ' y a aucune possi­
bilité de défendre le» reven­
dicat ions populaire» en par­
ticipant o u en s o m m a n t un 
gouvernement capita l iste , 
même s ' i l se donne des 
allures dr gauche. 

L a construct ion d u 
front an l i cap i la l i s l c doit se 
faire indépendamment de 
ceux q u i veulent cont inuer 
à nous fane payer ta crise 
o u qui nous demanderont 
de • retrousser nos man­
ches >. curante Tho i e t en 
194 S-4b 

Seule , ta lut te permettra 
d' imposer nos revendica­
t ions, aucun _••<.. f 
n . i jamais satisfait les re­
vendication» a n s y être con­
traint par ta lut le (que ce 
so i l en IQvb o u en I 9 6 8 J . 
C'est pourquoi nous lan-
• " i . un appel - tous les mi 
li i .nii • travai l leurs ou sym­
pathisants d u P S I ) engagés 
dans ta lut le de classes A 
rejoindre les comités de 
rÛOPfJP qui s'organisent 
dans inu l e la France pour 

KasM-mbler en une for­
ci- unique lés nombreuses 

aspirations A la lutte des 
Irav i i i l l r i i r * des villes et des 
campagnes contre la bour­
geoisie de droite o u de gau­
che 

- E t r e capable de mettre 
en échec les dangers de 
laprea mars 197», (et 
notamment le projet d ' i n v 
(sur al ton de capital isme 
d ' E t a l d u Pt F et lé» mena-
ces fsscisantes agitées par le 
R P R de Ch i rac ; 

- Inscrire son act ion 
dans la perupective d u socia­
lisme en France . 

tiuy frexrllr, responsable 
d u ectrui entreprises, mem­
bre de la D i rec t i on poli­
tique nationale en 1971-72. 
fêrrrr Bêmbp. responsable 
de ta fédération de la re 
gion parisienne en 1972 . 
membre «le ta niv%« . n 
nationale entremises en 
1970-72. 
Bernard t rrtauêtc. membre 
de U Direct ion politique 
r ». . . . . . . I. n i l * * 7 l 72 
Firrrr Botdêrl. membre de 
la D m . l i o n po l i l iqur na 
t ionalr en 1971-72 
Robm intlrri. secrétaire de 
ta fedeut . . . i des Bouches 
d u R hune en 1971-1972 . 
Y m Cène?, secrétaire géné­
ral J . • Bouches d u Rhône 
en 1971 72 . 

- / ' , - - . . . • ancien secte 
taire fédéral des Vosges 
.Ve net t/ ég u 11 %. a n a r n oa n-: 
i l n l . i l P S L M o s e l l e 

Morne campagne et préparatifs 

contre les travailleurs 
Les hommes au pouvoir actuel lement déploient 

d'énormes moyens pour s'enliser dans une campagne 
bien terne. Une histoire de coif feur par c i . quelques 
bavardages sur le SMIC' par là '. Encore s'agit-il de 
propos plutôt défensifs. Pense/, ces messieurs son ! 
bien d 'accord pour relever les bas salaires, pour com-
liaftre les injustices. Q u i ne I est pas ? 

I l est vrai que depuis vingt j u s q u ' i l s sont là. 
depuis vingt ans qu ' i l s font la pol it ique des monopo­
les, ils n'ont fait que rogner le pouvoir d'achat des 
travai l leurs, multiplié les injustices, les attaques et la 
répression contre telle ou telle couche d u peuple, 
dégrader les condit ions de vse et de t rava i l , attaquer 
la santé d u peuple et . la crise aidant, organiser le 
chômage massif pour le plus grand profit des barons 
I m pain. De Wctidel . Dassaul i e l compagnie. 

t e b i lan est lourd ! L e s messieurs o u i plu­
tôt intérêt à se l'aire oublier sur ce terrain. . . et comp 
ter sur les faiblesses de l 'adversaire, o u sur q u c l q u i 
nouvelle combine pour rester en place. P;u exemple , 
avec les hommes d u P S : Giscard et son l ' D I ' ne pen­
sent qu'à ca Pendant ce temps. Ch i rac se perfection­
ne dans le rôle ue I homme i providentiel A poigne » 
au cas où la classe ouvrière et tous les travai l leurs ap­
profondiraient el ampli f ieraient leur lut le contre les 
lourds effets de la crise, au point de mettre les mono­
poles dans une s i tuat ion très dif f ic i le. I • ' I 

Mats, s i l ne foiu* que peu de b r u n 1 Us n e n 1 

s o n ! pas moins toujours en place e l ils agissent : les 
l iccncie inenls , ça cont inue , et les mesures COQ I n les 
immigres, e l les mesures contre les jeunes (pour en 
livrer un m a x i m u m gratuitement aux patrons) c i les 
mesures générales de répression : renforcement de la 
pol ice e l d u quadril lage pol ic ier , attaque contre les 
juges pas assez dociles, les médecins q u i n ' Iusen l 
1 Tordre » de leur « conseil » . 

E t la crise est toujours là, toujours plus 
profonde. Les travai l leurs se battront c'est sur. 
Et eux . hommes des monopoles, préparent ces grands 
af frontements inéluctables. Qu' i l s soient en place, 
bien sûr. o u que d 'autres gouvernent . l 'apparei l 
de l 'Etat capitaliste est toujours tourné contre le 
peuple ! 

C'est pourquoi , le renforcement de l 'organi­
sat ion et de l'unité des travai l leurs sur des hases de 
classe, autonome par rapport à tous les partis au gou­
vernement de l ' E t a l capitaliste ou q u i visent à y être, 
est une lâche urgente e l nécessaire pour les combats 
de demain . 

C'est précisément dans cette perspective que 
se situe no i re Un ion ouvrière e l paysanne pour la dé­
mocratie prolétarienne, au moment o u les élections 
législatives conduisent les travai l leurs à se poser les 
grandes quest ions de l 'avenir. 

E N A V A N I P O U R L A C O N S T R U C T I O N ' O E 
L U N I O N O U V R I E R E E T P A Y S A N N E ' 

•HH.R L A DfcMOt R A I I E f ' R O K I V R I l NNF 1 

uC V îara l î^ V e , " ° n * M e ' % B a J l a n t e t U o n ( h f V a i l i e r à 1 

N u l n ' a u r a p u s ' y t r o m p e r | C e u x 
q u i o n t par lé m e r c r e d i s o i r , a u n o m d e n o t r e 
U n i o n ouv r i è r e e t p a y s a n n e p o u r l a d é m o c r a t i e 
p ro l é ta r i enne , n ' o n t r i e n à v o i r a v e c les p a r l o t t e s d e 
s a l o n e t l e s numéros t r a d i t i o n n e l s d e la p o l i t i c a i l l e -
r îe b o u r g e o i s e . L e s simagrées d e F ranço i s e G i r o u d 
e t l e j e u té lév isé d u P S , v e n a n t i m m é d i a t e m e n t 
après , s o n t a p p a r u s d ' a u t a n t p l u s écœurants . 

C e u x d e l e u r c l a s s e , o u v r i e r ; , p a y s a n s , los 
a u r o n t r e c o n n u s à l a f e r m e t é d e l e u r t o n , l a f r a n ­
c h i s e d e l e u r a t t i t u d e , l e u r f a çon d e p a r l e r , c o m m e 
d e s l e u r s . • O u v r i e r s , p a y s a n s , c o m p t o n s s u r n o u s -
m ê m e s , s u r n o s l u t t e s , l e s é l e c t i ons n e n o u s o n t 
j a m a i s r i e n d o n n é a : c e langage- là, 

a v e c l a vér i té q u e l u i d o n n a i e n t c e s h o m m e s , m a r ­
qués pa r l e u r v i e d e t r a v a i l l e u r s , c 'é ta i t dé jà u n 
é v é n e m e n t f i . s i g n e q u e c e q u i e s t n o u v e a u e t 
g r a n d i t a u j o u r d ' h u i a n n o n c e la soc ié té s o c i a l i s t e 
d e d e m a i n . 

Yves Chevet 
Travailleurs, 
Travailleuses, 
Bonsoir, 

L'Union ouvrière et pay­
sanne pour la démocratie 
proietatlenne n'a que sept 
minutes pour vous inésen 
ter ses propositions politi­
ques. Pourtant, elle présen 
te des candidats dans 115 
circonscriptions dont plus 
de 62 % d'ouvriers et de 
petits ttavsans et plus de 
20 % d'employés 

Ils sont soutenus dans 
Tunné par les marxistes 
léniniste*. 
Voici : 

- Nicole Ballant, avn-
oloyée. candidate dan* les 
HautKieSeme 

- André Drueene. ou­
vrier métallurgiste, candidat 
dans In 19e â Pans. 

-Léon Chevallier, petit 
paysan, membre de notre 
Comité d'initiative national. 

- Yves Chevet, moi-mé-

Léon Chevalier 
Ce que nous voulons : 

- C o m m e vous, c'est en 
finir avec ta chômage q u i 
touche un mi l l ion 6 0 0 00C 
travai l leurs. 

- E n f in i r avec 1 e xp l o i 
ta t ion, les salaires de misère, 
s i x million)» d entre nous 
gagnent moins d e 2 0 0 0 F 
par mois 

- E n f i n * avec la course 
au profit qui provoque cha­
que jour la mort de t re i 
s e travai l leurs A l 'usine 
o u sur les chantier». 

- E n f inir avec cet te 
vie infernale q u i use avant 
l 'heure 

Comme les ouvriers, nous 
paysans, nous nt voulons 
plus d u système capital iste, 
car c'est l 'exode et U dis­
parit ion des paysans les 
plus pauvres 

Nous ne vouions plus ne 
ta pol i t ique d élimination 
des pet i ts paysans berces , 
fumes agroahmentaues et 

me. ouvrier du transport, 
candidat à Saint-Dems 

Quekfuetois. dans nos 
circonscriptions. on nous 
pose la question • Pour­
quoi vous pièsen ter vous 
alors que vous aver peu dé 
chances d'être élut ». 

« Vous êtes contre la 
droite, mais il y e de/è 
des paitis de gauche P. 

Bien sûr, nous ne vou­
lons plus de cette droite 
qui, depuis des di/aines 
d'années, nous exploite, 
nous impose le chômage, la 
misère et la répression 

Mais nous ne croyons 
pas non plus aux promesses 
des partis de gauche. 

Nous ne croyons plus 
aux promesses de Mitter­
rand qui souhaitait le succès 
du plan Barre et est pifit 
demain à gouverner avec 
Giscard pour nous imposer 
l'austérité. 

Nous ne croyom plus 
aux promesses de Mjrihjit 

qui nous a trompés pendant 
cinq ans en nous disant 
que le PS avait changé et 
qu'il fa/lait le soutenir. 

Vraiment peut-on 
lui faire confiance ? 

Voilà des gens QUI. pen 
dant cinq ans, on dit ; 
t Encore un effort et le 

gauche va gagner et toutes 
vos revendications seront 
satisfaites a. Mais autour 
d'hui. l'Umon de la gauche 
est cassée Marchais et M.t 
tëtrand ne cessent de m 
quereller. 

Sur nos revendications ? 
Non. ils se disputent les 
portefeuilles ministériels-

S t l'intérêt des 
travailleurs dans 
tout cela ? 

Bien sûr, certains d'en 
tre vous croient que. mal­
gré tout certaines revendi 
catons au moins seraient 
satisfaites ? 

Mdis que valent ces pw 
messes ? 

- Le PS et le PCF ont 
déiè participé au gouverne­
ment et tes travad/eurs s'en 
souviennent. 

- Ce sont" les socialiste* 
qui. les premiers, ont envo­
yé kH CftS contre le* travail­
leurs en grève en 1947 

- N'est-ce pas Thorer et 
ses ministres communistes 
qui. entre 1945 et 1947, 
ont appelé les travailleurs è 
retrousser leurs manches 
pour relever l'économie ca­
pitaliste. 

Ça me fait penser à un 
vieux mineur qui disait 
t Les manches, on se les 

ait tellement retroussées 
qu'on s'est retrouvé è 
poil a. 

Non, nous ne pouvons 
faire confiance à cette gau­
che, ni A Mitterrand qui 
veut loyalement gérer le 
crise, ni è Marchai* qui 
veut se servir de nos luttes 
et de nos voix pour impo­
ser son capitalisme bureau­
cratique d'État. 

- Les nationalisations 
n'aboutiraient qu'à une con­
centration plus poussée du 
capitalisme. 

- et la fusion entre le 
parti de Marchais et l'ftet 
améliorait à un encadre­
ment plus serré des travail­
leurs un peu comme en 
URSS et dans les pays de 
l'Est. 

Quant à 
l'indépendance 
nationale 

Tous les partis tradition 
nels sont incapables de lé 
garantir face eux dangers 
de guerre dûs à la rivalité 
des superpuissances, Etats-
Unis et Union soviétique 

Voyez à le corne de 
l'Afrique les massacres de 
populations africaines avec 
les agresseurs soviétiques et 
cubains 

- L'Union ouvrière et 
paysanne pour la démocra­
tie prolétarienne est pour 
la défense de la paix. 

-Elle condamne les in­
terventions de l'impérial!*-
me français dans le monde. 

- Elle s'oppose à la do 
mmation coloniale sur les 
peuples des départements et 
territoires d'outre mer. 

ta Crédit agricole Nous ne 
voulons plus des e x p u l s o n s 
de petits fermiers et me 
tayer» Nous ne somme» pas 
des mendiants. Nout vou< 
Ions vivre de notre travai l , 
nous voulons un revenu 
m i n i m u m garanti , nous a n u • 
rant le S M I C . 

L a liste des méfaits d u 
capital isme est t t op longue 
pour la citer en entier, mais 
combien de drames quoti­
diens, combien de vies g i 
chees 

L a v ic to i re en votant, 
nous n'y c royons pas Ce 
vêtait trop facile. D'ai l leurs 
jamais un seul changement 
de nos condit ions de vie 
et de t rava i l n 'a été acquit 
par ce moyen. C'est seule 
ment la lut te qui peut 

faire reculer la bourgeoisie 
Ex i geons le dro i t a u 

travai l pour tous, le salaire 
m i n i m u m a , 2 SOO.F, paf 
m©» tnvnedjatemeqt L a s , 
e lect ioni n'empêcheront pat 

q u ' i l faudra lutter 
C e u x q u i vous disent au 

t r e chose vous mentent . 
Auss i l 'Un i on ouvrière et 
paysanne s'est formée pour 
rassembler tous les travai l 
l eurs ' pour imposer a u x 
pan i s bourgeois de droite et 
de gauche U sat is fact ion de 
nos aspirations fondamen 
taies Nous ne sommes pas 
l a pour vous fane des pro 
messes électorales, mais 
pour vous d i re que c'est 
en comptant sur nos propres 
forces que nous remporte­
rons des victoires. 

L e s luttes ont mis en évi­
dence là capacité d ' ini t iat ive 
des travai l leurs. Ces acquis 
testent v i van t ! au jourd 'hu i 
face a l ' exp lo i tat ion et A 
l 'oppression capitalistes, une 
riposte d'ensemble est plus 
que jamais nécessaire 

Comme de nombreux 
travai l leurs aujourd 'hui 

Ce que « o u i ' voulof i i 

avec l 'Un i on ouvrier e et 
paysanne, c'est en finir avec 
cette société. 

Ce que nous voulons, 
c'est les usines a u x ouvriers, 
et la terre à c eux q u i la 
travai l lent . C'est le socialis 
me. 

C'est u n e société rad ie* 
le ment nouvelle dirigée par 
la classe ouvrière o u le peu­
ple tout entier décide des 
grandes orientation» d u 
pays. C'est cette société 
qui peut assurer l i ndepen 
dace nationale et l'unit» 
avec le tiers monde. 

O u i , c'est seulement avec 
le social isme que pourront 
être pleinement satisfaites 
les revendicat ions fonda 
mentales de la classe o u 
vriers et d u peuple de notre 
pays. 

Rejoignez les comités lo­
c a u x de l 'Un i on ouvrière et 
paysanne pour la démocra _ 
l ie p roc ta r i enne et votes, 
pour sa» candidats 

http://ilnl.il
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Bayonne au pays Basque 

Dans les villes et les villages 
Le comité de Bayonne 

a d'ores et déjà développé 
une large activité dont voi­
ci un aperçu : 

- Diffusion à 11 000 
exemplaires d'un tract inti­
tulé : « Audelà des appa 
rences, les dures réalités » 
(voir les extraits ci-contre). 

- Un tract sur Mitter 
rend et son lourd passé 
au service du capitalisme 
(ainsi que sur Delors, venu 
faire campagne à Bayonne). 
Ce tract a été distribué au 
meeting du PS où Mitter 
rend est venu, à 1 000 
exemplaires. 

- Deux affiches (une 
grande et une petite) collées 
respectivement à 1 000 et 
2 500 exemplaires. 

Le comité a commencé 
un cycle d'une quinzaine 
de réunions publiques dans 
les villes et villages. 

I l a été mvité à deux 
reprises dans un lycée et à 
une soirée dans une MJC. 

Il bénéficie d'une tribune 
libre de soixamedix lignes 
une lois par semaine sur 
quatre semaines, dans la 
feuille régionale du journal 
o Le Sud-Ouest ». 

Lé comité, qui a mis 
on place des commissions, 
a tiré un autocollant 
UOPDP à 2 000 exemplai­
res et il a réalisé un film 
en 30 mn « Notre re­

gain aujourd'hui ». Ce fi lm 
traite de la snuatton dans 
le bâtiment, de ta soi-disant 
vocation touristique du pays 
basque, comporte des inter­
ventions d'ouvriers des fon­
deries, de pécheurs, d'une 
chômeuse. Voi la sans aucun 
doute une arme excellente I 
Extraits du tract : 

(...) A St Jeande -Luz , la 
pèche est pratiquement en 
voie de disparition. Le pé­
cheur ouvrier et artisan lu 

a des difficultés à 
rester dans la course. Rares 
sont ceux qui ont amorti 
leur bateau, quand on sait 
qu'un filet est passé de 
4 à 14 millions d'anciens 
Irancs, alors que le prix du 
poisson n'a pas bougé de­
puis vingt ans. Les pêcheurs 
pour s'en sortir sont souvent 
obligés de travailler à terre 
durant l'hiver. Aussi leur 
nombre a-t-il considérable 
ment diminué (de 1 100, i l 
y a quelques années, ils ne 
sont plus que 400). La re­
cherche de la productivité 
et du profit maximum a 
conduit À l'utilisation de 
méthodes telles que le filet 
pélagique qui a fait grand 
tort aux pêchours. Avec le 
pélagique, c'est la destruc­
tion du la faune et des es­
pèces. Résultat : la baisse 
du prix de vente au quai 
au détriment du pécheur 

St Br ieuc 
A la porte 
des usines 

L e comité de Saint-
Brieuc s'est constitué le 2 
février avec une vingtaine 
de personnes. Il a discuté 
des bases politiques pré­
sentées dèns l'appel du 
Comité d'initiative natio­
nal et s'est organise (secte 
tatiat de ttois personnes..) 
Apres une conférence de 
presse, on a d'abord dif­
fusé largement l'appel sur 
la ville, les principales usi­
nai (Chaflotoaux. Sambre 
et Meuse, Joint Français). 

Aux deux assemblées 
générales qui ont suivi, le 
comité a décide la diffu­
sion d'un tract a l'occasion 
de la venue de Marchais et 
a fan le bilan des reactions 
à la candidature parmi les 
travailleurs (notre candi­
dat est le seul ouvrier par­
mi tous ceux de la circons­
cription). 

Quatre équipes se re 
partissani la ville de Saint 
Brieuc ont été constituées 
Elles se réunissent pour 
oteoarer des interventions 

sur les quartiers, les usines, 
dans les réunions des au­
tres candidats. 

Nous avons décidé de 
préparer un» plate-forme 
revendicative , cela appa­
raît nécessaire face aux 
questions que posent 
les travailleurs. 

Nous avons aussi mobi­
lisé pour le meeting régio­
nal de Rennes 

Par ailleurs, le comité de 
Saint Brieuc nous écrit, à 
propos des quatre pages 
hebdomadaires dans l 'Hu­
manité rouge et le Quoti 
dien du peuple : 

- U faudrait donner une 
pan a l'actualité politique 
(déclarations des divers 
politiciens bourgeois par 
exemple). 

- Lés articles ne doivent 
pas être trop longs (compte 
tenu du peu de place). 

Il serait bien de faire 
apparaître aussi quelles re 
vendications des travailleurs 
nous proposons et défen 
dons. 

O u v r i e r s , p a y s a n s , t r a v a i l l e u r s , 

l e s c a n d i d a t s d e l ' U O P D P 
d é f e n d e n t v o s i n t é r ê t s , 

i l s s o n t v o s c a n d i d a t s : 

s o u t e n e z - l e s ! 
L e s o u t i e n f i n a n c i e r 

e s t a u s s i u n s o u t i e n p o l i t i q u e . 

Envois a J e a n Louis R A B O U T E T 
N" 42 121 U 
Agence G N 874 du Crédit Lyonnais 
Centre Commerc ia l du « l u t h » • 
92 230 Gennevi l l iers 

luzien qui ne peut pas 
s'aligner. 

Dans le bâtiment, depuis 
la fin de Margeridon, les 
entreprises locales ne peu­
vent résister : 350 licencie­
ments chez Daguerre, Dar-
mendaritz, Delcampo, etc. 
Les grandes embauchent et 
licencient au rythme des 
chantiers (...). 

(...) L'avenir est incertain 
dans la chimie à Socadour 
et à Satec Mars c'est sur­
tout l'emploi de la métal­
lurgie oui offre le plus 
d'inquiétude. Là, le capital 
monopoliste assoiffé de pro­
fits, recherche la hausse de 
la productivité, automatise 
et donc n'embauche plus 
et même licencie. La restruc­
turation s'accompagne de 
pré-retraites qui sont des 
licenciements déguisés, du 
blocage de l'embauche mais 
aussi de la prolifération de 
l'intérim et des contrats 
temporaires, des boites pi 
rates qui ferment une fois 
les bénéfices faits (Suder 
co). 

Ces rierniéres années, on 
a découvert une soidisant 

» Lor ient 

Soutien 
aux 

luttes 
Le oomlté de Lorient, 

qui a réuni 15 personnes 
pour sa réunion de création, 
s'est organisé pour l'instant 
en 3 commissions : 

- Relation presse 
- Technique juridique 
- Information mobilisa 

(ion 
11 tient une permanence 

une fois par semaine. 
I l a adressé des messages 

de soutien aux travailleurs 
de la librairie PIN (dépôt de 
presse pour tout Lorient : 
une trentaine de travailleurs) 
et à ceux de l ' E T D E (trans­
port et distribution électri­
que : une centaine d'ou­
vriers) en lutte contre les 
licenciements. 

vocation naturelle du pays 
basque au tourisme. L'Etat 
par l'intermédiaire de la 
M I A C A . investit des mil­
liards et les dessous de 
table ne sont pas très jo-

" s " D a n s les eaux du port 
de Saint-Jeande-Luz dan­
sent los bateaux du plaisance 
tandis que crèvent les pé­
cheurs. L 'Etat et les capita­
listes ont mis notre pays à 
sac. l 'om livré aux spécula­
teurs fonciers et aux mar­
chands de tourisme. Ils 
ont défiguré et abêti notre 
belle culture populaire. Et 
où sont passés les 20 à 30 
milliards de profils réalisés 
annuellement par le tou­
risme dans le pays basque ? 
Certainement pas dans la 
poche des saisonniers qui 
travaillent 15 h par jour 
.pour des miettes (•••) 

• Re ims 

«Le capitalisme, 
c'est le chômage » 

Une réunion du comité 
local a regroupé vingt 
cinq personnes approu 
vant la ligne anticapita 
liste et antirévinonnist'e 
de l 'Union ouvrière et 
paysanne pour la démo 
cratie prolétarienne. 

Des ouvriers de Schium-
berger présents ont fait 
une analyse très claire d u 
chômage paniel qui les 
touche : un fléau du systè­
me capitaliste. 

E t un travailleur de 
Maretli, actuellement licen­
cié ajoutait que n Marchais 
et Mitterrand, c'est encore 
le capitalisme, donc aussi 
le chômage s. 

A propos de la lutte 
contre les licenciements à 
Maretli. U fut question de 

l'attitude de la munici­
palité de gauche de Witry 
les-Reims ou se trouve 
l'usine, bien plus intéres­
sée par la patente que par 
l'emploi des travailleurs 
pourvu que l'usine tourne, 
même avec 50 personnes 
au lieu de 360. 

I l fut aussi question 
des embauches par con­
trat de trois mois qui se 
généralisent, à l'hôpital 
par exemple, des exclu-
sions ou suspensions de 
mandats â U C F D T , etc. 

Des interventions par 
tract sont prévues sur les 
différentes usines repré­
sentées à cotte réunion. 

L a prochaine réunion 
sera une réunion publique 
pour élargir le comité et 
son audience. 

Paris . Rennes . L i l le 

Succès des meetings UOPDP 
du 26 février. 

/ 500 personnel à l'aris, un millier à Rennes, environ 300 à Lille. A la tribune, des travail­
leurs expriment leur lutte, leur volonté d'en finir avec le capitalisme, leur enthou.sunrne. 
leur détermination, leur confiance aussi pour le combattre, 
troupes de théâtre, chorales populaire1' cl révolutionnaires, montages diapos 
Discussions animées autour des nombreux stands de comités locaux. 
Trois rassemblements larges et combatifs au riche contenu de classe... 

L Y O N 
Samedi 4 mars - 15 h 

Palais des Congrès 
Interventions des comités de la région lyonnaise 
Présentation des candidats UOPDP de la région 

rhô ne Alpes 
Intervention centrale de Joël P E R R E T , ouvrier 

membre du Comité d initia tive national 
candidat contre Marchais 

M A R S E I L L E 
Vendredi 3 mars 20 h 30 

Salle S t Georges - 97, avenue de la Corse • 7e 
sous la présidence de Richarde A C U A D O , ouvrier 

candidat dans la lue circonscription 
des Bouchesdu-Rhône 

intervention centrale de Jacques J U R Q U E T 
membre du Comité d'initiative national 

l.a chorale de l'UGET venue apporter, à Paris, les chants 
révoluttunnaa'i's et patriotique* du peuple tunisien au ma­
rnent ou les forces réactionnaires tumsieniufs ont mené un 
coup de force sanglant contre le peuple tunisien el son syn­
dical Il CI T. dans l'esiNiir de briser les luttes en plein essur 
pour l'indépendance naiionale effective et la démocratie. 
Celait aussi apporter un magnifique soutien à noire propre 
bataille. 
C'était en même temps, un moyen de faire entendre la VOlX 
du peuple tunisien qu'aucune répression ne saurait abattre. 

A n o s l e c t e u r s 

Le Quotidien du Peuple et L'Humanité Rouge 
publient, simultanément, chaque semaine, ces pages 
prises en mains par l'Union Ouvrière ot Paysanne pour' 
la Démocratie Protétaiienne. . . . . . .. 
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Le meeting national de Le Pen vu de l'intérieur 

c e q u ' i l y a d e p l u s v i l 

(Sait* de h page une} 

Quelques vedettes de 
troisième zone se produi 
sent tout d'abord sur la 
icer.e. Dans la salle, non 
pas des membres de lagran 
de bourgeoise (sauf qut l 
que* uns à la tribune), mais 
de la petite et moyenne 
bourgeoisie petits nota 
bles. PME, patrons de ca 
les, employés ou fonction­
naires. 

Des étudiants de la fa 
culte d'Assas aussi. Des 
groupes de catholiques in 
tégristes qui discutent entie 
eux de l'avonement. du 
diable et d u bon dieu. 

C'est Chiapp. historien et 
présentateur a France Inter 
qui donne la liste des can 
didats Pax, journaliste â 
l 'A'jrore. s'est fait excuser, 
son patron Dassauh l'ayant 
Jvoloiaairement, semble! i l ) 
envoyé en reportage, ce soir-

L A V O I X D E L A F R A N C E 
VOUS C A U S E 

Après la lecture d'une 
lettre du vieux réaction 
niire Poujade. Chiapp an­

nonce : • La parole est a 
la voix de la France, Jean-
Marie Le Pen • ? . Et la 
voix de la France s avance 
au micro 

Le Pen, quand i l parle 
de la France, de l'Algérie 
et de l'avortement, les 
grands thèmes, ne démon 
tre pas, n'argumente pas. i l 
prend les gens aux tripes, 
avec les gestes, les intona 
lions, les éclats pathétiques 
qu'attend l'assistance, il flat­
te ses plus bas instincts. 

La France est la victime 
innocente des forces du mal. 
Le mal. c'est quoi 9 La gau 
che. L a droite qui a favorise 
le développement de la 
gauche. Les immigrés qui 
envahissent la France. Simo 
ne Vei l q u i a autorisé l'avor 
temeni. 

Le thème central, c'est la 
perte do l'Algérie française 
et de son pétrole ( «Nous 
aurions dû rester mourir 
aux pieds des derriks de 
pétrole ••). C'est aussi l'élo­
ge constant de l'extrême -
droite. de l 'OAS {Bastien-
Thierry, fusillé p a r D e C a u l 
le), de Pétain et de Brasil-

• Bouches du Rhône 

La chasse aux immigrés 
A Marseille et dans les Bouches- du -Rhô­

ne «. Le travailleur immigré est devenu l'ennemi 
public numéro un l . Telle est l'accusation que vient 
de lancer la C F D T des Bouches- du -Rhône, en dé non 
çant la répression dont sont victimes les travailleurs 
immigrés. 

Les mesures Stoléru qui comportent une 
lace du genre carotte, consistant à octroyer 10 000 F 
â un immigré pour qu'i l quitte le pays, ont lamen­
tablement échoué, .ilors laf pouvoirs publics met­
tent en pratique ce qui constitue le fond des mesu­
res Stoléru : les expulsions et la répression. Dans 
les Bouches- du Rhône et en particulier o Marseille 
les travailleurs immigrés sont soumis â de telles tra 
casseries que cela n'est plus possible de se taire. 

Les exemples fourmillent : les travailleurs 
immKjrés sont systématiquement radiés des agen 
ces pour l'emploi. L a police organise de plus en plus 
de descentes dam tes quartiers ou habitent les im­
migrés ; elle interdit aux habitants de sortir de nuit 
instaurant un vrai couvre-feu. - On ne peut plus 
bouger. Moi, /e rentre elle/ moi è 19h 30. raconte 
un immigré. Je SJ<S qu'il ne iaut pas sortir après 
21b H m'est arrivé d'être contrôlé cinq fois de 
suite. » 

u II y a quelques /ours, les policiers sont en­
trés dans h foyer Sonacotrj où /'habite. Us nous 
ont tous regroupes dans une salle, pendant ce temps 
leurs collègues perquisitionnaient nos chambres et 
foutaient tout en l'air, » 

Ils sont aussi victimes des « opérations 
coups de poing • Cela a été le cas à la cite Bassere 
entièrement fouillée par la police, tout le monde 
étant aussi contrôlé 

Lorsque certains immigrés reviennent de 
congé, leur carte de résidence, à leur retour, est 
modifiée Ensuite, ils sont recherchés et au bout 
de deux à trois mois expulsés Certains sont cons­
tamment convoqués au commissariat de police pour 
rien. * 

A Salon de Provence, les jeunes Algériens 
ne parlant pas l'arabe sont expulsés s'ils n'ont pas 
de famille. 

Ce climat du pour.de racisme et de répres­
sion est entretenu par la préfecture, i i 

lach (chantre du nazisme 
fusillé 3 la Libération) 

r Nous n'avons plus l'Ai 
qerie française .nousaurons 
bientôt la France algérien 
ne ». C'est un racisme éche 
velé. Selon Le Pen. au 
jourd'hui. « les chacals du 
FNL algérien nous envahis 
sent |, parce que nous som­
mes trop faibles envers eux 
et que la natalité française 
baisse. 

L A D R O I T E , C ' E S T 
NOUS S E U L S 

Aujourd'hui, les contra 
dictions ont pris un tour 
violent entre le Parti des 
forces nouvelles et le Front 
national, pourtant de la 
même idéologie Quand Le 
Pen décrit les bagarres a 
coups de barre de fer en 
tre colleurs d'affiches du 
P F N et du F N . des voix 
crient : ,. A mon, â mort ». 

C'est que le PFN n'est 
pas à droite, voyez-vous. 
Il veut collaborer et se désis­
ter pour Chirac, qui n'est 

pas a droite non plus, corn-
me chacun sait. Ce sont tous 
des suppôts du mal, les for 
ces de la mort et des ténè­
bres Le Pan appelle l'as­
sistance (ceux qui croient) 
à tourner les yeux vers le 
ciel. 

Pour clore le tout (après 
le passage sur la mort qui 
termine te discours) Le 
Pen propose et entonne 
une Marseillaise (d'ailleurs 
chevrotante). Une partie 
seulement de la salle re­
prend Les autres disent : 
* Là il exagère, il va trop 
loin, là Marseillaise de 
Chirac et de Marchais, je ne 
s u s pas d'accord », Et ils 
sortent. 

A u sein de l'extrême 
droite, les divisions sem-
blent être la règle, et non 
sans violence, bien que Le 
Pen le pur. déplore ces 
méthodes. Alors pourquoi 
devons-nous passer dans un 
couloir de service d'ordre en 
sortant de la Mutualité 7 

Comme l'a dit Le Pen, 
c'est sans doute parce que 
malgré tout, quand i l faut 
taper, on tape. 

Amis lecteurs 
achetez toujours 
rHumaraté rouge 

dans 
le même kiosque 

Des 

jurés 

protestent 

Quatre dos neuf jurés 
ayant participé au procès 
Villoquet viennent d'adres-
sor une lettre ouverte à Gis­
card. Ils affirment u avoir 
été trompés D par le Prési­
dent du tribunal ut ses asses 
seu's lour déclarant que le 
verdict entraînerait auioma 
tiquement la confusion des 
peinos et que la condamna­
tion de Martine Villoquet 
ne dépasserait pas 5 ans. 
Mais la chambre d'accusa­
tion a refusé la confusion 
ce qui ramène la condamna­
tion à 10 ans de réclusion. 

E n faisant cette lettre, les 
jurés ont rompus le tradi­
tionnel socrot qui les lie et 
lu ministre do la Justice lais­
se entendre qu'ils pourront 

; . I i I : • ,i -
tre poursuivis pour cela, 
n comDlo L 

Travailleurs immigrés, 
nos frères 

L e Pen et M a m i s 
e x c e p t i o n . I l s M font que 
la bourgeois ie el ses i l i l ïc i 
façon p lus élégante ou qu 
<lc façon hypocrite. Q u ' o n 

"le nombre de travail' 
leurs immigres est aujour­
d'hui dans notre pays de 
l'ordre de deux millions 
Une aciion prudente el pro­
gressive mais constante de-
vmit permettre, dans le délai 
de huit ans. qui nous sépa­
re de la fin 1983, de réduire 
ce nombre d environ un mil­
lion m Ambmisc R n u \ . P I X J 
de la C G E . membre d*"- plu* 
influents du C N P F . 

Il n'est pas juste de 
parler ainsi. « aucun oh/ec-
tif chiffre ne peut être don­
né en la matière puisque 
les retours sont basés sur le 
volontariat •• réplique le mi­
nistre des expulsions Sto­
léru. le même qui fait pour­
tant expulser a lour de bras 
et veut légaliser pour les 

ne c o n s i i t u v n l pas une 
d i re haut e l for t ce que 

e n l s partis f o r m u l e n t de 
ihd ils sont » a gauche » 
en juge . 

étendre, les prisons spécia­
les du type Are ne. 

- l'as d'expulsions sans 
passage devant les com­
missions où siégeraient des 
représentants des syndicats 
el des immigrés - ajoutent 
hypocritement les dirigeants 
du P C F tout en s "écriant : 

« Achetons el fabriquons 
français •• 

L E S I M M I C t S 
SONT NOS F R E R E S 

Quant à nous, nous 
avons décidé pendant la 
campagne électorale de nous 
faire notamment porte pam 
le des travailleurs immigrés 
dont la bourgeoisie veut 
faire les bouc-émissaires de 

l.i u ise Nous appelons tous 
les travailleurs .1 mmbaltrc 
ensemble le racisme e l le 
chauvinisme dont la bour­
geoisie se sert pour divi­
ser la classe ouvrière. Nous 
nous faisons l'écho de l'ap­
pel du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France 
qui appelle tous le\ n iv .n l 
leur% a i oinhatire ensem­
ble pour la saiispjeimn de 
ntendiivlions propres aux 
Imvailteurs immigres mais 
nécessaires a toute la classe.» 

Libre circulation des tra­
vailleurs immigres l.ihroga 
tion des mesuri-s Stoléru) 

A travail égal, salaire égal f 
Pas un seul licenciement ( 
Tas une Mule expulsion ! 

A bas le racisme ! Halte 
aux crimes racistes ! Egalité 
des droits entre Français et 
immigrés 1 Travailleurs i n u 
ça» et immigrés, une seule 
classe ouvrière '. s . 

MANIFESTATION A PARIS 
SAMEDI 4 MARS A 15 H (REPUBLIQUE) 

A Tappel de la coordination des groupes femmes 

de la région parisienne 
E n Afrique, en Amérique latine, en Europe, partout les femme', luttent 

pour le droit h lavortement libre, le droit au travail, contre le rfoJ et les agressions 
sexistes. 

Pas de li 
Pas do so es llllt: 

http://pour.de
http://iv.nl
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l a F r a n c e d e s l u t t e s 

Soutenir la lutte pour 
une U G T T indépendante 

5 0 0 0 0 0 adhèrent- su r 9 5 0 0 0 0 salariés d a n s 
le pay s , u n j o u r n a l « E c h C h a a b » diffusé à 
près de 7 0 0 0 0 e x e m p l a i r e s ( l e j o u r n a l d u pa r t i u n i ­
que de B o u r g u i b a n 'es t , l u i diffusé q u ' a 10 0 0 0 ) -
et un s o u t i e n a c t i f ces dernières années a u x l u t t e s 
des t r ava i l l eu rs t u n i s i e n , voilà ce que représente 
l ' U G T T q u i v i en t d'être l 'ob jet d 'une a t taque v io ­
l ente de l a part d u régime de B o u r g u i b a . 

L e 25 février, un mois 
après la répression sanglante 
de la grève générale déclen­
chée pour soutenir l ' U G I T , 
après que ta direction 
du syndicat ait été jetée en 
prison avec des centaines de 
travailleurs et d'étudiants, 
s'est tenu un congrès ex­
traordinaire de r U G T T d'où 
est sortie une direction fan­
toche. Ce congrès convoqué 
sous le couvre-feu marque 
une étape dans la lutte que 
mène la clique de Bourgui­
ba pour mettre la main sur 
cette force qui lui échappe 
de plus en plus. 

Dures et déjà, la resrs-
lunce à ce coup de force du 
pouvoir s'organise tant en 
Tunisie • 11it- dans l'immigra­
tion. 

U N E L O N G U E H I S T O I R E 

Le mouvement syndical 
tunisien 3 déjà une longue 
f i iNtoire : en 1921. était 
créée la C G T T . Celle-ci fut 
rapidement interdite. A la 
faveur du Front populaire 
en France, elle réapparut en 
1936. Mais celte C G T T pla 
céc vous l'influence du Parti 
communiste tunisien (ap­
pendice tunisien du P C F ) 
cantonnait ta lutte des syn­
d i c a l dans un rôle unique­
ment revendicatif, ignorant 
les aspirations nationales 
des travailleurs tunisiens, 
victimes du colonialisme 
français 

plus importante représen 
tant de nombreuses aspira 
tions du peuple • m i l l i on 
en 1969, 500 000 en 1977). 
L'épreuve de force devenait 
imminente de la part des 
forces bourgeoises bureau 
cratiquer liées à I imperialis 
me. 

L a direction légitime de 
1'UGTT se trouve, aujour-
d r i u i en prison. La direc­
tion fantoche issue du con­
grès extraordinaire doit être 
isolée die ne doit bénéfi 
cier d'aucun soutien inter­
national. A u contraire, les 
travailleurs en France et 

leurs organisation syndicales 
doivent apporter leur soli­
darité uctlvr et leur soutien 
aux travailleurs tunisiens, à 
leur lutte pour reconquérir 
Findépendaiice de l ' U G T T 
face au régime sanglant de 
Bourguiba et à lïmpérialn 
me. 

Chantier en grève 

Le chantier de la future 
centrale nucléaire de Braud 
et Saint Louis (Gironde) ait 
paralysé depuis lundi par la 
grève d'une centaines d'ou­
vriers de l'entreprise S P I E -
Batignolles-Dumez partiel 
pant à la construction. Les 
grévistes qui revendiquent 
une augmentation de salaire 
ont placé des piquets de 
grève aux entrées du chan 
lier. 

Grèves à l'Union 

des Banques à Paris 

Les employés des services 
administratifs ainsi que cer­
taines autres catégories de 
personnels de l'Union de 
banques à Paris ( U B P ) sont 
en grève depuis le 27 février 
pour une augmentation de 
leurs salaires et contre l ' in 
suffisance des promotions. 
C'est la première greva à 

UBP qui emplois 800 sa 
ariès. 

Fonctionnaires : 

800 000 

«hors-statuts» 

Les différentes fédéra 
tions syndicales d t fonc 
tionnatres estiment a 
800 000 le nombre des 
non-titulaires (hors-statuts, 
vacataires) employés dans 
l'administration, ceci sur 
un effectif total da trois 
millions d'agents (les agents 
des collectivités locales et 
le personnel hospitalier 
compris). 

Abonnement 
spéc ia l 
8 pages 

A l 'occasion de U cam-
pun i politique pour U>i It-
qitUl ives da mar i 1978, l 'Hu­
manité rouge paraîtra sur 
huit pages, tous les j ouu . 
a partir du 16 jartvt«r, au 
prix d « 1,70 F l ' axtmpla i 
re. 

réduction exception 
n t l l t sera faite tur tout 
abonn«m«ril ont ê*tr* f 
15 /a»»"** sr ï» 15 " u x i 

Q U O T I D I E N S E U L 
Pli ouvert 

1 m o u ( 2 2 Nos) 3 0 F 
3 m o u ( 6 6 Nos) 9 0 F 
6 m o u ( 132 Nos) - • , 180 F 

Pli terme 
I m o i t ( 2 2 N o s ) . . 
3 m o u (66 N o s ) . . 
6 m o u ( 132 Noi ) . 

6 0 F 
180 F 
3 6 0 F 

Q U O T I D I E N P L U S 
B I M E N S U E L 

I mois 
3 moi ) 
6 mon 

I mois 
3 m o n 
6 mois 

Pli ouvert 

P l . fer m * 

. 3 5 F 
105 F 
210 F 

7 0 F 
210 F 
4 2 0 F 

Ces t pourquoi naquit 
rUGTT en 1946. dans la 
lutte contre le colonialisme 
français. A l'époque. l 'UGTT 
demanda son affiliation à la 
FSM. Cette demande se 
heurta à l'opposition de la 
C G T française qui adopta 
une position chauvine ; elle 
accusait l 'UGTT de fraction -
nisme. de nationalisme, etc. 
C'est ce refus qui entrai­
ns (aff i l iat ion de l ' U G I T 
àlaCISL. 

Ensuite. I U G T T connait 
successivement des phases 
d'indépendance vis-à-vis du 
parti destourien et des 
périodes où l ' U G T T est en­
tièrement dominée par 
celui-ci. 

L ' U G T T s'opposa notam­
ment aux lois d'avril pro­
mulguées en 1972 par le 
pouvoir Bourguiba, lois qui 
ouvraient largement les por­
tes de la Tunisie à l'exploi­
tation impérialiste. 

L'ÉPREUVE D E F O R C E 

L a bourgeoisie au pou­
voir s'est révélée incapable 
de promouvoir de façon sen­
sible un développement indé­
pendant du pays, incapable 
d'assurer un développement 
économique en faveur des 
masses populaires A u con­
traire, la crise n'a cessé de 
V faire sentir rendant les 
conditions d'existence des 
travailleurs de plus en plus 
difficiles. E l ces dernières 
années, les luttes des tra­
vailleurs des différents sec­
teurs se sont multipliées, des 
luttes de plus en plus sou­
tenues par l ' U G T T . Celles 
ci devenaient face au parti 
unique destourien de Bour­
guiba une force dr plus eu 

• Vendée 

Chez Bonnet, contre le bagne et 
l'humili 

Communiqué de la section CFDT 
SO. E X . C O . V E . - MAX . 

ML B R I : deux entités ju 
ridiques pour une mémo usi­
ne dirigée par un personnago 
de combat (et de choc) : 
Monsieur Bonnet. 

L'atelier est installé à 
Cheffroie. a 4 k m de 1a 
Châtaigneraie. 

On y fabrique des véte 
ments comme dans les au 
très usines d'habillement de 
Vendée. 

L e s'arrêtent les compa 
raisons. 

Pour Bonnet (ami per­
sonnel de Furnon) i l n'y a 
qu'un objectif : « U n'y au­
ra jamais de syndicat dans 
l'entreprise » . 

Bien heureusement, la 
1er décembre, une partie 
des salariés décide de créer 
une équipe C F D T . 

Bonnet ne l'entend pas 
de la même oreille, et c'est 
a partir de cette date que 
commence la répression. Di 
sont plutôt, la rage, la fo 
lie. l'acharnement contre la 
C F D T . 

Voic i les actes de Bonnet 
Première semaine de dé 

cembre : 
- I l fonce en voiture sur 

des militants venus distri 
bucr des tracts-

I l oblige les salariées 

à signer un papier précisant 
qu'elles sont contre la créa­
tion d'une section syndicale. 

- I l agresse un huissier 
de justice qui venait de pé­
nétrer dans l'entreprise à ta 
demande de la C F D T , 

- Interdit au personnel 
de parler aux syndiquées, 
y compris en-dohors de l 'usi­
ne. 

Et ce n'est pas f ini ! 
Les syndiquées sont sépa­

rées des autres travailleurs. 
Insultes, mépris sont mon­
naie courante. L a déléguée 
syndicale est traitée par des 
propos ignobles, indécents : 

- Une loche, une limace, 
un âne, une salopo, déchet 
humain, animal venimeux, 
grosse vache, vieille soupe 
de 1S jours et qui l'écœure, 
etc. 

Nous t'aurons À coups 
de fusil - vous pouvez tom­
ber au pied de votre machi­
ne, ye ne vous ramasserai 
pas - si on vous voit sur la 
route, on fera dun détour 
pour vous passer dessus 

Certains employés 
• obéissent » à la direction 
en faisant l'aboiement des 
chiens ou déversent des 
seaux d'eau sur la déléguée 
syndicale. 

Les vexations diverses 

sont utilisées. Le patron 
affiche sa photo sur la ma­
chine de la déléguée syn­
dicale avec l ' inscription : 
« la gueule d'un patron de 
choc qui ne vous revient 
p a s * . 

Aussi invraisemblable 
que cela puisse paraître, 
c'est pourtant la réalité fia 
grants. 

C'est une attitude digno 
du Moyen âge et non pas de 
1978. 

C O M P L I C I T E E T 
IMPUNITÉ 

L e patron agit pourtant 
sans aucune tracasserie- 11 a 
fallu « forcer D les gendar 
mes pour qu'ils onregistront 
les plaintes déposées par 
les militants C F D T . 

Les textes en vigueur ne 
sont pas appliqués . 

• Jour fériés, prime d'an­
cienneté, élections de délé 
gués du personnel, autant 
de choses que le patron re­
fuse. 

• U bafoue journellement 
la législation. 

- I l se moque des pro 
ces verbaux dressés par l'ins­
pection du travail. 

Malgré tous ces actes ré 
préhensibles, Bonnet conti­

nue de braver les autorités, 
les administrations. 

Les pouvoirs publics 
« ferment » les yeux, alors 
que l'ordre public est di­
rectement menacé. 

« NOUS SOMMES D E S 
HOMMES E T NON 

D E S C H I E N S » 

Bonnet use du manque 
d'industrialisation dans cet­
te région. I l profite aussi de 
la méconnaissance de leurs 
droits des salariés de l'en­
treprise qui n'osent pas s'af­
fronter au patron de droit 
divin. 

L 'act ion courageuse me­
née par la C F D T d a m l'en­
treprise'et la région vise à 
faire reconnaître les droits 
les plus élémentaires des tra­
vailleurs. 

Accepter sans rien dire ce 
qui te passe chez Monnet 
c'est admetue la répression 
dans toutes les usines de la 
région. 

Les travailleurs de Chef 
frois et la Chatafgneraie 
veulent • Vivre et travailler 
au pays » mais n'acceptent 
pas l'esclavage ou l 'humilia­
tion. I ls veulent être respon­
sables et reconnus comme 
des hommes ot non comme 
dos « bétes à produire » . 
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